
http ://elbiliasup.ma
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Documents et Calculatrices Non Autroisés
Exercice 1. - Quand Colin est satisfait de son petit déjeuner...

En cours de mathématiques, Colin s’assoit toujours seul ou à côté de son ami Mathieu.
Lorsque Colin a pu avoir un jus d’orange frais au petit déjeuner, il est plutôt de bonne humeur et

est alors assez favorable à se mettre à côté de son ami Mathieu en cours. Ainsi, si Colin a pu avoir
un jus d’orange frais au petit déjeuner, il a une probabilité de 5

6 de se mettre à côté de Mathieu en
mathématiques. En revanche, lorsque Colin n’a pas eu de jus d’orange frais au petit-déjeuner, il est
plutôt de mauvaise humeur et devient assez solitaire. Il a alors une probabilité de 1

3 de se mettre à
côté de son ami Mathieu.

La cantine de Janson, ayant à coeur la bonne santé des étudiants de la cité scolaire, fait en sorte
que chaque étudiant puisse avoir un jus d’orange frais au petit déjeuner avec une probabilité de 14

15 .
On suppose que, d’un jour à l’autre, les possibilités ou non d’avoir un jus d’orange frais à la cantine,

sont indépendantes. On introduit les événements suivants.

• Pour tout n ∈ N∗, on note Cn : ”Colin s’assoit à côté de Mathieu au n-ème jour de cours.”

• Pour tout n ∈ N∗, on note On : ”Colin peut avoir un jus de fruit frais n-ème jour de cours.”

• Pour tout n ∈ N∗, on note Bn : ”Colin ne s’est pas assis à côté de Mathieu en mathématiques
deux fois de suite pour la première fois au (n− 1)-ème et n-ème jours de cours”.

1. Dans cette question, on considère un jour de cours n ∈ N∗ quelconque.

(a) Montrer que P (Cn) = 4
5 .

(b) On constate que Colin n’est pas assis à côté de Mathieu en mathématiques. Quelle est la
probabilité qu’il n’ait pas eu de jus de fruits frais le matin en question ?

2. Pour tout n ∈ N∗, on pose un = P (Bn).

(a) Calculer u1 et u2.

(b) Montrer que : ∀n ∈ N∗, un+2 = 4
5un+1 + 4

25un. On pourra introduire un SCE adapté en
procédant à une disjonction des cas selon que Colin se soit ou non assis à côté de Mathieu
en mathématiques les deux premiers jours de cours.

(c) En déduire que la suite (un)n≥1 converge vers 0.

3. Pour tout entier naturel n non nul, on pose Sn =
n∑

k=1

uk.

(a) Montrer que Sn représente la probabilité d’un certain événement, dont on donnera un libellé
explicite.

(b) En utilisant la relation démontrée à la question 2.(b), montrer que, pour tout n ∈ N∗,

Sn+2 −
1

25
=

4

5
Sn+1 +

4

25
Sn.

(c) En déduire que, pour tout n ∈ N∗,

1

25
Sn =

1

25
− 1

5
un+1 − un+2 ;

puis montrer que la suite (Sn)n≥1 converge vers une limite que l’on déterminera.

Interpréter ce résultat.

(d) Ecrire une fonction Scilab u(n) permettant de calculer le nème terme de la suite u (pour
n ≥ 3). Ecrire une fonction Scilab S(n) permettant de calculer la nème terme de la suite S
(pour n ≥ 3). Comment faire pour ”vérifier” votre réponse à la question précédente ?



On dispose de trois urnes, notées A, B et C telles que :

• l’urne A contient une boule rouge et une boule noire,
• l’urne B contient une boule rouge et deux boules noires,
• l’urne C contient deux boules rouges et une boule noire.

Les boules sont supposées indiscernables au toucher. On effectue dans ces urnes une succession d’un
grand nombre de tirages selon le protocole suivant :

• le premier tirage se fait dans l’urne A,
• après chaque tirage, la boule obtenue est replacée dans l’urne dans laquelle elle a été piochée (ainsi
les contenus respectifs des trois urnes ne changent pas au cours du temps),

• pour tout n ∈ N∗, si la boule obtenue au n-ème tirage est noire, alors le n + 1-ème tirage sera
effectué dans la même urne que le n-ème tirage ; si en revanche la boule obtenue au n-ème tirage est
rouge, alors le n + 1-ème tirage sera effectué dans une urne différente (l’urne B si le n-ème tirage
est effectué dans l’urne A, l’urne C si le n-ème tirage est effectué dans l’urne B et l’urne A si le
n-ème tirage est effectué dans l’urne C).

Pour tout entier n ≥ 1, on note An l’événement « le n-ème tirage est effectué dans l’urne A », Bn
l’événement « le n-ème tirage est effectué dans l’urne B » et Cn l’événement « le n-ème tirage est effectué
dans l’urne C ».

Cette expérience est modélisée par un univers fini Ω sur lequel est définie une probabilité P.
Pour tout n ∈ N∗, on pose an = P(An), bn = P(Bn) et cn = P(Cn).

1. Justifier que, pour tout n ∈ N∗, an + bn + cn = 1.
2. Montrer que, pour tout n ∈ N∗,

an+1 =
1

2
an +

2

3
cn , bn+1 =

1

2
an +

2

3
bn et cn+1 =

1

3
bn +

1

3
cn .

3. En déduire que, pour tout n ∈ N∗,

an+2 =
1

2
an+1 −

2

9
an +

2

9
.

4. Pour tout n ∈ N∗, on pose un = an −
4

13
.

(a) Montrer que la suite (un)n≥1 est récurrente linéaire d’ordre 2.
(b) Montrer qu’il existe trois réels θ, λ et µ tels que, pour tout n ∈ N∗,

un =

√
2

9

n

(λ cos(nθ) + µ sin(nθ)) .

(c) En déduire que
un −→

n→+∞
0 .

5. (a) Déterminer la limite de la suite (an)n≥1.
(b) En déduire la limite de la suite (cn)n≥1 puis celle de la suite (bn)n≥1.

Pour tout entier n ∈ N∗, on définit Rn l’événement « on obtient une boule rouge au n-ème tirage » et
Nn l’événement « on obtient une boule noire au n-ème tirage

6. (a) Pour tout n ∈ N∗, donner l’expression de P(Rn) en fonction de an, bn et cn et en déduire la
limite de la suite (P(Rn))n≥1.

(b) Déterminer alors la limite de la suite (P(Nn))n≥1.
7. Calculer P(R2) et en déduire PR2(A2).
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Exercice 2
On étudie une épreuve de mathématique d’un concours au cours des années à partir d’une

année de référence, appelée année 1. On s’intéresse notamment à la présence d’une question
d’informatique.
On appelle In l’événement « il y a une question d’informatique dans l’épreuve de mathématiques
de l’année n ». On suppose que la probabilité de I1 est 1/2.
On admet ensuite que s’il y a une question d’informatique une année, la probabilité qu’il y en ait
une l’année suivante est 1/3. En revanche, s’il n’y a pas de question d’informatique une année,
la probabilité qu’il y en ait une l’année suivante est 3/4. On notera P la probabilité.

1. Pour n ∈N∗, donner les valeurs de PIn
(In+1) et PIn

(In+1).

2. Exprimer P(In+1) en fonction de P(In).

3. Déterminer une expression de P(In) en fonction de n.

4. Calculer la probabilité qu’il y ait une question d’informatique les 3 premières années.
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1. (a) (On, On) forme un SCE donc, d’après la formule des probabilités totales, on a :

P (Cn) = P (On)POn(Cn) + POn
(Cn)P (On) =

14

15
× 5

6
+

1

15
× 1

3
=

4

5

où l’on a utilisé les probabilités données dans l’énoncé et le fait que P (0n) = 1− P (0n) = 1
15

.

Conclusion : P (Cn) = 4
5
.

(b) On souhaite calculer PCn
(On). Utilisons la formule de Bayes pour retourner le conditionnement.

PCn
(On) = POn

(Cn)
P (On)

P (Cn)
= (1− POn

(Cn))
P (On)

1− P (Cn)
=

(
1− 1

3

)
×

1
15

1− 4
5

=
2

9

Conclusion : PCn
(On) = 2

9
.

2. (a) Il est clair que B1 = ∅ et donc u1 = 0. L’événement B2 est l’événement ”Colin ne s’est pas assis à côté de
Mathieu en mathématiques les deux premiers jours de cours”. Ainsi, B2 = C1 ∩ C2. Comme les approvi-
sionnements en oranges d’un jour à l’autre sont indépendants, les événements C1 et C2 le sont aussi, tout
comme leurs événements contraires. Donc u2 = P (C1) × P (C2) = (1 − P (C1))(1 − P (C2)) = 1

5
× 1

5
= 1

25

d’après la question 1.a.

Conclusion : u1 = 0 et u2 = 1
25

.

(b) On considère un jour n quelconque et on procède à une disjonction des cas selon que Colin se soit ou non
assis à côté de Mathieu les 2 premiers jours. Précisément, on remarque d’abord que (C1, C1 ∩ C2, C1 ∩ C2)
est un SCE dont les probabilités sont, (en utilisant de nouveau l’indépendance entre C1 et C2), P (C1) = 4

5
,

P (C1 ∩ C2) = 1
25

et P (C1 ∩ C2) = 4
25

. La formule des probabilités totales permet alors d’écrire que :

un+2 = P (Cn+2) = P (C1)PC1(Cn+2) + P (C1 ∩ C2)PC1∩C2
(Cn+2) + P (C1 ∩ C2)PC1∩C2

(Cn+2).

De plus,

• Sachant C1, c’est à dire sachant que Colin s’est assis en mathématiques au premier jour, ne pas s’assoir
à côté de Mathieu pour la premier fois d’affilée aux jours n+ 1 et n+ 2 revient à ne pas s’assoir à côté
de Mathieu en mathématiques pour la première fois d’affilée aux jours n et n + 1, les jours ayant été
renumérotés à partir du jour 2. Par conséquent, PC1(Cn+2) = un+1.

• Avec le même raisonnement, on montre que PC1∩C2
(Cn+2) = un.

• Enfin, savoir que C1 ∩C2, c’est savoir que Colin ne s’est pas assis à côté de Mathieu en mathématiques
les deux premiers jours de l’année scolaires. Il est donc impossible que les deux premiers jours d’affilée
sans qu’il n’ait été assis à côté de Mathieu soient les jours n+ 1 et n+ 2. Donc, PC1∩C2

(Cn+2) = 0.

Conclusion : Pour tout n ∈ N∗, un+2 = 4
5
un+1 + 4

25
un.

(c) La suite (un)n≥1 est récurrente linéaire d’ordre 2.

Son équation caractéristique est x2 − 4
5
x− 4

25
= 0, ses deux solutions sont

q1 =
2 + 2

√
2

5
et q2 =

2− 2
√

2

5
.

Ainsi il existe (λ, µ) ∈ R2 tel que, pour tout n ∈ N∗, un = λq n
1 + µq n

2 .

On pourrait bien sûr calculer explicitement les valeurs de λ et µ en utilisant les conditions initiales, ie les
valeurs de u1 et u2, mais ça n’est pas nécessaire pour répondre à la question.

Vérifions que 0 < q1 < 1 et −1 < q2 < 0.

Comme 8 < 9 alors 2
√

2 < 3 (par stricte croissance de la fonction racine carrée) et donc 0 < 2 + 2
√

2 < 5.

Ainsi 0 < q1 < 1. De plus 2 < 2
√

2 < 3 et donc 0 < 2
√

2− 2 < 1 i.e. −1 < 2− 2
√

2 < 0. Ainsi − 1
5
< q2 < 0

et donc −1 < q2 < 0.

On en déduit alors que q n
1 −→ 0 et q n

2 −→ 0 quand n→ +∞. Ainsi par opération

un = λq n
1 + µq n

2 −→
n→+∞

0 .

3. (a) Comme les événements Bk sont deux à deux incompatibles, Sn =
n∑

k=1

P (Bk) = P (∪n
k=1Bk). Ainsi, Sn est la

probabilité de l’événement ”Colin ne s’est pas assis à côté de Mathieu deux jours d’affilée au moins une fois
durant les n premiers jours de cours”.

Le Corrigé
Exercice 1.



(b) Soit n ∈ N∗. Sommons la relation de la question 2.(b) pour k de 1 à n. On obtient

n∑
k=1

uk+2 =
4

5

n∑
k=1

uk+1 +
4

25

n∑
k=1

uk .

En faisant les changements d’indice [k′ = k+ 2] et [k′′ = k+ 1] dans les deux premières sommes, on obtient

Sn+2 − u1 − u2 =
4

5
(Sn+1 − u1) +

4

25
Sn .

Comme u1 = 0 et u2 = 1
25

, on obtient bien

Sn+2 −
1

25
=

4

5
Sn+1 +

4

25
Sn .

(c) Soit à nouveau n ∈ N∗. Comme Sn+1 = Sn + un+1 et Sn+2 = Sn + un+1 + un+2, alors d’après la relation
précédente

Sn + un+1 + un+2 −
1

25
=

4

5
Sn +

4

5
un+1 +

4

25
Sn .

Ainsi on obtient donc bien
1

25
Sn =

1

25
− 1

5
un+1 − un+2 ;

Comme la suite (un)n≥1 converge vers 0 alors

un+1 −→
n→+∞

0 et un+2 −→
n→+∞

0.

Donc par opération
1

25
Sn −→

n→+∞

1

25
i.e. Sn −→

n→+∞
1 .

Conclusion : Sur un grand nombre de jours, Colin ne s’assoira pas à côté de Mathieu en mathématiques
deux jours de suite avec probabilité 1.

4. On pouvait proposer les programmes suivants :

function y=u(n)

u=0

v=1/25

for i=3:n

w=(4/5)*v+(4/25)*u

u=v

v=w

end

y=w

endfunction

function y=s(n)

s=0+(1/25)

for k=3:n

s=s+u(k)

end

y=s

endfunction

Il reste alors à taper S(1000) (par exemple) pour vérifier notre calcul. On trouve bien 1.



2. Par la formule des probabilités totales avec le système complet d’événements (A1, B1, C1),

a2 = P(A2) = P(A1)PA1
(A2) + P(B1)PB1

(A2) + P(C1)PC1
(A2) =

1
3

a1 =
1
3

b2 = P(B2) = P(A1)PA1
(B2) + P(B1)PB1

(B2) + P(C1)PC1
(B2) =

2
3

a1 =
2
3

c2 = P(C2) = P(A1)PA1
(C2) + P(B1)PB1

(C2) + P(C1)PC1
(C2) = 0a1 = 0 .

En effet, pour avoir toujours une seule formule choisie quand on n’en a obtenue qu’une

seule, il faut recevoir un bon avec la même formule, c’est-à-dire PA1
(A2) =

1
3

. Pour en avoir

une deuxième en revanche, il faut recevoir un bon avec une des deux autres formules donc

PA1
(B2) =

1
3

. Enfin, il est impossible avec un seul bon de passer d’une formule choisie à trois

formules choisies donc PA1
(C2) = 0.

3. Si on a déjà i formules choisies, pour obtenir, avec un bon :
– une nouvelle formule, il faut que le bon suivant commande une des 3− i autres formules,

la probabilité est
3− i

3
;

– une formule qu’on a déjà obtenue, la probabilité est
i

3− i
.

Enfin, il est impossible avec un bon d’obtenir deux nouvelles formules ainsi que d’avoir moins
de formules choisies avec un nouveau bon donc

PAk
(Ak+1) = 1/3 PBk

(Ak+1) = 0 PCk
(Ak+1) = 0

PAk
(Bk+1) = 2/3 PBk

(Bk+1) = 2/3 PCk
(Bk+1) = 0

PAk
(Ck+1) = 0 PBk

(Ck+1) = 1/3 PCk
(Ck+1) = 1.

4. On a, d’après la formule des probabilités totales avec le système complet d’événements
(Ak, Bk, Ck) :

ak+1 = P(Ak+1) = P(Ak)PAk
(Ak+1) + P(Bk)PBk

(Ak+1) + P(Ck)PCk
(Ak+1) =

1
3

ak

bk+1 = P(Bk+1) = P(Ak)PAk
(Bk+1) + P(Bk)PBk

(Bk+1) + P(Ck)PCk
(Bk+1) =

2
3

ak +
2
3

bk

ck+1 = P(Ck+1) = P(Ak)PAk
(Ck+1) + P(Bk)PBk

(Ck+1) + P(Ck)PCk
(Ck+1) =

1
3

bk + ck.

5. La suite (ak) est une suite géométrique de raison
1
3

donc pour tout n ∈N∗,

an =
�

1
3

�n−1

a1 =
�

1
3

�n−1

.

6. Par récurrence montrons que pour tout n ∈N∗,











bn =
2n − 2
3n−1

cn = 1−
2n − 1
3n−1

.

– Pour n= 1,
21 − 2
31−1

= 0= b1 et 1−
21 − 1
31−1

= 1− 1= 0= c1.

Exercice 2



– Supposons que, pour un entier n ∈N∗, bn =
2n − 2
3n−1

et cn = 1−
2n − 1
3n−1

. Alors

bn+1 =
2
3

an +
2
3

bn =
2
3n
+

2(2n − 2)
3n

=
2n+1 − 2

3n

cn+1 =
1
3

bn + cn =
2n − 2

3n
+ 1−

2n − 1
3n−1

=
2n − 2− 3(2n − 1)

3n
+ 1= 1+

−2× 2n + 1
3n

= 1−
2n+1 − 1

3n
.

Le principe de récurrence permet de conclure.

7. La suite a est une suite géométrique de raison 1/3 ∈]− 1,1[ donc lim
n→+∞

an = 0 .

bn = 2
�

2
3

�n−1

− 2×
1

3n−1
−−−−→
n→+∞

0 car 2/3 ∈]− 1,1[. lim
n→+∞

bn = 0 .

Enfin cn = 1− 2
�

2
3

�n−1

+
1

3n−1
−−−−→
n→+∞

1. lim
n→+∞

cn = 1 .

8. Ce script calcule les valeurs successives de cn tant que cn < 0,95. Il s’arrête quand cn ¾ 0,95
et renvoie alors la valeur de n correspondante. Ainsi 11 est la première valeur de n pour
laquelle la probabilité cn est supérieure à 0,95.



1. Soit n ∈ N∗. Comme (An, Bn, Cn) forme un système complet d’événements, alors

1 = P(Ω) = P(An ∪Bn ∪ Cn) = P(An) + P(Bn) + P(Cn) = an + bn + cn.

Conclusion : Pour tout n ≥ 1, an + bn + cn = 1.

2. Soit n ∈ N∗. La formule des probabilités totales avec ce même SCE (An, Bn, Cn) donne :

P(An+1) = PAn(An+1)P(An) + PBn(An+1)P(Bn) + PCn(An+1)P(Cn) =
1

2
an + 0× bn +

2

3
cn

Problème 1
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car, si on a fait le n-ème tirage dans l’urne A, on fera le (n+ 1)-ème tirage dans cette même urne
A si on avait tiré une boule noire au n-ème tirage, ce qui arrive avec probabilité 1

2 puisque l’urne
A contient 1 boule de chaque couleur et que nous sommes en situation d’équiprobabilité (car les
boules sont indiscernables au toucher). Donc PAn(An+1) = 1

2 . De même, si on a fait le n-ème tirage
dans l’urne B, le (n + 1)-ème tirage se fera soit dans l’urne B (si on a tiré une boule noire), soit
dans l’urne C (si on a tiré une boule rouge). Donc PBn(An+1) = 0. Enfin, si on a fait le n-ème
tirage dans l’urne C, on fera le (n + 1)-ème tirage dans l’urne A si la boule tirée est rouge, ce qui
arrivera donc avec probabilité 2

3 donc PCn(An+1) = 2
3 .

Avec le même raisonnement, on trouve également :

P(Bn+1) = PAn(Bn+1)P(An) + PBn(Bn+1)P(Bn) + PCn(Bn+1)P(Cn) =
1

2
an +

2

3
bn + 0× cn

et

P(Cn+1) = PAn(Cn+1)P(An) + PBn(Cn+1)P(Bn) + PCn(Cn+1)P(Cn) = 0× an +
1

3
bn +

1

3
cn.

Conclusion : Pour tout n ≥ 1, an+1 = 1
2an + 2

3cn, bn+1 = 1
2an + 2

3bn et cn+1 = 1
3bn + 1

3cn.

3. Soit n ∈ N∗. D’après la question 2., on a :

an+2 =
1

2
an+1 +

2

3
cn+1

=
1

2
an +

2

3

(
1

3
bn +

1

3
cn

)
=

1

2
an+1 +

2

9
(bn + cn)

=
1

2
an+1 +

2

9
(1− an)

=
1

2
an+1 −

2

9
an +

2

9
où l’on a utilisé à l’avant dernière ligne, la question 1.

Conclusion : Pour tout n ≥ 1, an+2 = 1
2an+1 − 2

9an + 2
9 .

4. (a) Soit n ≥ 1. En utilisant la question précédente, on a :

un+2 = an+2 −
4

13

=
1

2
an+1 −

2

9
an +

2

9
− 4

13

=
1

2

(
an+1 −

4

13

)
+

2

13
− 2

9

(
an −

4

13

)
− 8

117
+

2

9
− 4

13

=
1

2
un+1 −

2

9
un +

2

13
− 8

117
+

2

9
− 4

13

=
1

2
un+1 −

2

9
un + 0

Conclusion : La suite (un)n≥1 est récurrence linéaire d’ordre 2 : ∀n ≥ 1, un+2 = 1
2un+1 − 2

9un.

(b) L’équation caractéristique correspondante est : x2− 1
2x+ 2

9 = 0. Le calcul de son discriminant
donne ∆ = − 23

36 < 0. Ainsi, d’après le cours, si on pose x1 = r exp(iθ) une des deux solutions
complexes conjuguées de l’équation caractéristique, on sait qu’il existe (λ, µ) ∈ R2 tel que :

∀n ≥ 1, un = rn (λ cos(nθ) + µ sin(nθ)) .

Cherchons la valeur de r. On a ∆ =
(√

23i
6

)2
donc x1 =

1
2−
√

23i
6

2 = 1
4 −

i
√
23

12 . Ainsi,

r =

√√√√(1

4

)2

+

(
−
√

23

12

)2

=

√
32

144
=

√
2

9
.



Conclusion : ∃(θ, λ, µ) ∈ R3 tel que ∀n ≥ 1, un =
√

2
9

n

(λ cos(nθ) + µ sin(nθ)).

(c) D’après l’inégalité triangulaire, et les propriétés de la valeur absolue, on a : ∀n ∈ N∗,

0 ≤ |un| ≤
√

2

9

n

(|λ|| cos(nθ)|+ |µ|| sin(nθ)|) ≤
√

2

9

n

(|λ|+ |µ|).

Or, 2
9 ∈]0, 1[ donc par stricte croissance de la fonction racine carrée,

√
2
9 ∈]0, 1[. Ainsi√

2

9

n

−→
n→+∞

0 .

Ainsi par le théorème d’encadrement, (un)n≥1 converge et sa limite est 0.
Conclusion : un −→

n→+∞
0.

5. (a) D’après la question précédente et par opérations, on a an −→
n→+∞

4
13 .

Conclusion : an −→
n→+∞

4
13 .

(b) D’après la question 2., on a cn = 3
2

(
an+1 − 1

2an
)
pour tout n ≥ 1. Ainsi, d’après la question

précédente et par opérations,

cn −→
n→+∞

(
4

13
− 1

2
× 4

13

)
3

2
=

3

13
.

Puis, comme an + bn + cn = 1 d’après la question 1., de nouveau par opérations, on a :

bn −→
n→+∞

1− 4

13
− 3

13
=

6

13
.

Conclusion : an −→
n→+∞

4
13 , bn −→n→+∞

6
13 et cn −→

n→+∞
3
13 .

6. (a) Soit n ≥ 1. Appliquons la formule des probabilités totales avec le SCE (An, Bn, Cn). On a

P(Rn) = PAn(Rn)P(An) + PBn(Rn)P(Bn) + PCn(Rn)P(Cn).

Or, sachant qu’on fait le tirage dans l’urne A, la probabilité de tirer une boule rouge est 1
2

donc, PAn(Rn) = 1
2 . De la même manière, PBn(Rn) = 1

3 et PCn(Rn) = 2
3 . Il vient donc :

P(Rn) = 1
2an + 1

3bn + 2
3cn.

Conclusion : Pour tout n ≥ 1, P(Rn) = 1
2an + 1

3bn + 2
3cn.

En utilisant la question 5. et par opérations, on en déduit que :

P(Rn) −→
n→∞

1

2
× 4

13
+

1

3
× 6

13
+

2

3
× 3

13
=

6

13
.

Conclusion : P(Rn) −→
n→+∞

6
13 .

(b) On sait que le boule tirée au n-ème tirage est noire ou rouge. Ainsi, Nn = Rn. Donc, P(Nn) =
1− P(Rn). D’après la question précédente et par opérations, on peut conclure.

Conclusion : P(Nn) −→
n→+∞

1− 6
13 = 7

13 .

7. On a, d’après la question précédente :

P(R2) =
1

2
a2 +

1

3
b2 +

2

3
c2.

Or, d’après l’énoncé, on fait toujours le premier tirage dans l’urne A donc a1 = 1 et b1 = c1 = 0.
En utilisant la question 2, on peut donc déduire que



a2 =
1

2
a1 +

2

3
c1 =

1

2
,, b2 =

1

2
a1 +

2

3
b1 =

1

2
, c2 =

1

3
b1 +

1

3
c1 = 0.

Conclusion : P(R2) = 1
2 ×

1
2 + 1

3 ×
1
2 = 5

12 .

Enfin, la formule de Bayes nous permet d’affirmer que :

PR2
(A2) =

PA2
(R2)P(A2)

P(R2)
=

1
2 ×

1
2

5
12

=
3

5

puisque, si on tire dans l’urne A, il y a une chance sur deux de tirer une boule rouge donc PA2
(R2) =

1
2 , P(A2) = A2 = a2 = 1

2 et P(R2) = 5
2 d’après la question précédente.

Conclusion : PR2
(A2) = 3

5 .










